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â cheval, qu’on croyait destiné à ne servir 
qu’aux chevaux,sert maintenant aux hommes. 
-On le voit partout, à la porte dis marchands, 
sur l»s bateaux à vapeur, dans les wagons. 
Loi dames les plus nerveuses le portent au 
cou, s eu servent pour attacher leur châle, et 
mêu.c pour recevoir l.urs cartes de visite. 
Vous le rencontrez recouvert de velours rouge 
ou vert, et vous admirez de beaux clous d’or 
qui le décorent.

Ou commence même u affectionner d’en-
.«• *

cadrer son portrait dans un fer à chc*

Card* dee sceaux, et pour celte vile besogne 
de sroshstsurs, n’a pas craint de mettre en 
interdit la justice ordinaire sur tout les pointe 
de la Pmnot, afin d'assurer A ses îlolcsece 
l'impunité dont le tribunal des conflits a voulu, 
•ous^psésidenoc et son incitation, gratifier 
loue les agente qui ont perpétré ces attentate ; 
celui qai a porté ce défi A la conscience pu* 
blique et fait cet affront à la magistrature, 
c’est le même qui, dans la journée d’hier, a 
prie superbement la tête de cette magistrature, 
étalant son triomphe «aux regards, pendant 
qu’a ses côtés ceux qu’il pourra désormais 
nommer ses collègues courbaient la tête, silen­
cieux, sous ce faix d’humiliation.

Jadis,aux beaux temps dj la magistrature, 
si la plus haute cour do justice avait reçu 
d’in pouvoir arbitraire un tel affront, nul dou­
te que des démissions éclatantes en eussent, 
aux yeux du public, stimagtisé le caractère. 
Nous sommes obligés de constater qu’on n’a 
point parlé d'une seule.

M.Cazot pouvait donc se mettre à l’aise. 
Il #’y est mis, ot rien n’égale la désinvolture 
arec laquelle, dans une langue qui n’a plus de 
nom, en ce sanctuaire suprême de la justice 
il a osé parler du droit, l'invoquer, promettre 
qu’il serait, sous sa présidence, rendu imparti­
alement, les membres de la Cour de cassation 
étant, a-t-il dit,délivrés, par les soins des fon­
dateurs de l’institution, "je tout autre 
que celui de la justice.”

Faut-il dire que cet aplomb est formida­
ble ? Faut-il, pur vu autre mot plus sévère ot 
plus juste,marquer au fer ce comble d’audace ? 
Nous nous souvenons d'un mot de Louis 
Veuillot, notre maître, qui, un jour, 
çant lui-même à rendre ec que lui inspirait 
tel personnage dont les actes avaient ainsi 
défié la conscience publique, concluait en di­
sant : “Tirons le voile sur cet impudent. ”

toléra telles et telles autres ; sans cela, il n'y 
aurait plus de société possible. Comment 
refuser de danser telle ou telle danse ? C'est 
h monde qui le veut, il faut bien s'y prêter

• t _ •• i' '

à tvntre-cœur, il est vrai, mais il est si laid 
pour une jeûné fille d’être singulière.

1 Grâce à ces idées, on va au théâtre, on 
danse la valse, on lit le roman, oo fait la pro­
menade sentimentale etc., etc... La piété alors 
s’envole, on commence par prier moins, puis 
on ne prie plus. La foi vient tellement à di* 
minucr chez la jeune fille qu’elle aimera au* 
tant un jeune homme qui ne pratique p s su* 
religion que celui qui la pratique.

Jeanne, grâce à la bonne éducation qu’elle 
avait reçue de sa mère et des pieuses reli­
gieuses qui l’avaient dirigée, sut s’arrêter sur
la pente qui la conduisait à .l’abîme,__ Dis
qu’clic sentit la rougeur lui monter A la figure 
elle n’étouffa pus ne cri de la conscience. Eüe 
voulut, loin des scandales du monde, 
serrer sur son front, le voile de la modestie et 
de la pudeur chrétiennes.

Elle resta chez elle, travailla avec sa bon­
ne mère, aima la solitude et s’aperçut 
peut être heureux sans goûter les mattes• 
reux plaisirs du monde. Elle * liait à confesse 
souvent et notre héros Joseph était lui 
régulier à accomplir ce devoir.

Un jour, Jcan-JoEeph assistait à une
qu’il faisait dire A son intention. Jeanne y G t .. 
la sainte communion pour une compagne qui 
renaît de mourir.
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Peur quelques-uns, ce n’est qu’un usage, 
pour d'autre*, c’est une superstition,poux une 
troisième classe, c’est un lien de fraternité 
maçonnique.

Les Américains n’ont pas de chance, de 
good Inch si le fer à cheval no les protùge.Eux 
qui ne croient pas au surnaturel pour ce qui 
regarde leurs actions quotidiennes,croient à 
Votre immatériel do la chance qu’ils 
disent passionné pour le fer à cheval ; eux qui 
sourient de dédain devant ceux qui plantent 
une croix, pressent la main avec enthousiasme 
à ceux quiaprient”dcvaot ce misérable fer.

Quelles aberrations ï Ils se disent trop grands 
pour sc prosterner devant Dieu, et ils sont 
si petits qu’ils se traînent à plat ventre 
devant la patte d’un cheval en s'écriant : Oh î 
fer à cheval ! toi qui tient dans tes clous la 
destinée des humains,fais que je sois chanceux 
sur terre et sur mer. Vuilà pour les badauds, 
Il y en a d’autres pour qui le fer à cheval a 
une autre signification,c’est le fameux ferd’A- 
rieljlc beau cheval Àriol.Ceuxqui oflt lu Bras 
ciani nous comprendront : c’est le signe 
de la bête qui veut l’emporter sur la Croix.

Dans tous les car, c’est certain que c’est 
;c signe d’une bute qu’on appelle çher*l— 
cheval qui ne se doate pas ;que sous sa patte, 
il foute des milliers de croyants.

Morale : DJtions-nous du fer ù cheval qui 
se trouve dépeint sur les verres, les assiettes 
les plat®, les épinglcttcs etc., etc.,,

Pour pouvoir discontinuer de recevoir le 
journal, il faut donner m avis d'au moins 
quinze jours avant V expiration de son abon­
nement et avoir payé tous les arrérages.
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SAMEDI 2 JUIN 1883 Jtan Joseph sc sentit attiré vers une jeune 
personne ai pieuse : c’était l’attrait de la grâ­
ce: “il n’est pas bon que l’homme soit seul.” 

Les fréquentations ne furent pas longues ;
l'hiver était déjà avancé et Jean Joseph voulait 
aller semer au printemps. “La grande dernan- 
dc”out lieu à la troisième visite

UNE BONNE LEÇON.
renon-

L’Union (les Cantons de VEst fait le- obser­
vations suivantes auxquelles nous donnons 
notre pleine adhésion :

C’est la reine de Madagascar, une païenne, 
à lu tête d’un peuple païen, qui se charge de 
la donner.

Dans une proclamation ù scs sujets, con­
cernant cc fléau des fléaux modernes, —l’i­
vrognerie—dans laquelle elle défend la vente 
et l’usage des boisons enivrantes, elle 
dit :

et ils furent pu­
bliés pondant trois dimanches de suite pour la 
bonne raison qu’il# ne voulaient pas se distin-

ê
gucr. Ou fit de jolies noces canadiennes. Ils 
n’y eut pas de boisson, mais eu revanche la 
plus franche gaiété régna parmi les 
Jean Joseph Colon était donc mariée

Auguste Roussel.

convives, 
pour

toute la vie à Joseph te Jeanne Colonne.HISTOIRE
DE

Z. Laçasse, 0. M. I.Un dernier mot sur l'installation
de 31. tarot.

« MON GOUVENREMENT NE 

PEUT PAS RETIRER DES REVE­

NUS DE CES CHOSES QUI SER­
VENT À RABAISSER ET DÉGRA­

DER MON PEUPLE.”

JEAN JOSEPH COLON. *

XIV

Nous lisons, a ce sujet, dans V Univers, 
ces réflexions justement sévères sur un tel 
scandale :

Le scandale auquel on ne pouvait croire 
avant le décret qui Va rendu public, a eu 

dénoûmcnt hier à la (Jour de cassation. Son 
nouveau premier président, M. Cazot, a été 
installé en son poste avec le cérémonial ordi­
naire. prêtant ainsi à la justice, en ta per­
sonne, une face nouvelle, de laquelle tous les 
magistrats vraiment dignes de ce nom ne pou­
vaient .moins faire que se détourner avec hcr- #
reur.

Nous revenons maintenant a notre bonne 
Jeanne. On se souvient qu’elle avait pasté 
quelques années au couvent, que sa mère 
la traitait un peu trop tendrement, qu’élit 
lui causa un peu d’anxiété: sa fille paraissait 
commencer à aimer le monde.

Heureusement que l’éducation première 
fut bonne. Jeanne s’aperçut bien vite qu’on 
ne pouvait servir deux ma lires .Sa conscience 
ne lui permettait pas de faire ce que h mon­
de permet. Les gens du monde ont leurs maxi­
mes, leurs principes, je me trompe—leur man­
que de principes. Peur eux il y a deux 
évangiles : VEvangilo d; la chaire qu’on 
doit écouter avec respect et qui s’adresse à 
l’intelligence, et l’Evang le du salon qui ne

Deux i hefis compronalu*
Rien de plus noble I rien de plus juste ! 1 

de plus vrai ! ! ! que ces paroles.
Triste état que celui d’un pays qui tire 

ses revenus d’un commerce qui procure la 
dégradation des populations, la ruine des fa­
milles, l’abrutiiscmcnt des individus et leur 
damnation ! C’est pourtant ce qui a lieu 
parmi nous.

:
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M. Mercier, chef de Vojpasiiiio, et -M

Mousseau, chef du gouvernement, sont deux 
hommes profondément compromis.

Jetons un coup d’œil aur leur pondai­

son

te.
M. Mercier contesta l’élection de M. Mous­

seau et demande que le premier ministre 
privé de scs droits politiques pendant 
aus.

Soit :
■ept

Oui, c’est là que nous en sommes ! L’un 
des auteurs des decret1, celui qui en a cyni­
quement revendiqué la honte pour $\n 
faire un titre d’honneur ; celui qui, comme

LE FAMEUX FER A CHEVAL.
Il porte contre M, Mousseau la très grave

accusation d’avoir remis deal amcodcsBr 
peroet pas telle, et telle, choses, mai, qui ^fillers de eoo comté qui .raient été eon-Il est vraiment drôle de constater que le fer
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de vente illicite de spiritu- Pierre Godin, hôtelier de Lachinc, interrogé 
comme témoin, dr-.aia qu’il avait été mis 
à l’amende trois fc/s et que ses spiritueux 
avaient été confisqués, mais que les amen­
des lui avaient été ru /es et les spiritueux 
lui avaient été rendus \ le temps de l’élec­
tion.” . "

Voici maintenant un dilemme : Ou cps 
e • ' y ve */•’?’ v

témoins ont dit vrai, ou ils se sont parfu­

ment à l'aqueduc de Québec, est 
singulière, pour ne pas dire ridicule ; 
après avoir proclamé la supériorité de 
soumission sur toutes les autres qui ont été 
faites au conseil de Ville, il ne dit 
seul mot qui nous fasse connaître les

“Quand on est ti bien organisé pour 
voler lesbien public, il n’en coûte guère de 
voler la réputation de sou prochain.

“En prenant la détermination, ajoute M. 
Tarte, de combattre la politique aujour­
d’hui soumise à la législature, nous savons

nous attaquions moins au

vraimentvaincus
eux. car

M. Séndcal, pour sauver son ami, inter­
vient, et menace M.Mercier de deux poursui­
tes dans l’espoir de lui faire lâcher prise.

cette ÿr/r

pas un 
traits

caractéristiques de ce projet qui écrase tous 
les autres par sa pression.

M. Mercier fait l’indigné. Il exhale sa 
sainte colère dans le sein d’un reporter du 
Star. Voici ce que nous trouvons dans ce 
journal du 17 avril. C’est M. Mercier qui 
parle :
A «

nousque,
au gouvernement qu’à M. Sénécaî, à M.rés.

Ou ce soutes témoins honorables, eu

des témoins subornés par le pétitionnaire
%

pour ruiner la réputation de M. Mous­
seau.

Si ce sont de faux témoins, des témoins 
subornés, M. Mercier est un misérable qui 
mérite le pénitencier.

Si M. Mercier croit à la véracité de ses 
témoins, comment a-t-il pu, sans trahir la 
cause de la moi alité publique, renoncer à la 
poursuite ?

Et si les témoins Leger et Godin sont 
des parjure», pourquoi M. Mousseaau n’a-t-il 
rien fait pour leur infliger le châtiment 
qu’ils auraient mérité et laver sa réputation ?

S’ils ont dit vrai, comment M. Mousseau 
ose—t il se montrer de nouveau devant ses

électeurs ? Comment ose-t-il rester premier 
ministre ?

Ou M. Mercier a comploté la ruine 
d’un adversaire politique en subornant des 
témoins, ou il a trahi la cause de la mora­
lité publique qu’il avait promis si solennel­
lement de défendre.

Ou M. Mousseau a assez peu ce souci 
de sa réputation et de la réputation de cette 
province pour se laisser salir par des par­
jures, ou bien il a commis un acte de cor­
ruption qui le déshonore à tout jamais.

Quoi qu’il en soit, les honnêtes gens des 
deux partis doivent soupirer après d’autres 
chefs sur lesquels le sorcier Sénécal ne 
pourra pas opérer ses honteux prodiges 
moyeu du signe cabalistique

Vraiment, le Canadien u’a pas été heureux 
en faisant le choix de cet argument, la 
sion, pour exalter le plan de MM. Walbank 
et cie, car il ne faut pas oublier qu’à Québec 
nous n’avons pas à créer la

Itansereau, en un mot aux personnages 
véreux et redoutés dans tous le pays sous 
le nom de “clique de la “Minerve”.

“Nous savions qu’avec de l’or ils achète­
raient les journaux et corrompraient ainsi 
les sources auxquelles s’abreuve l’opi-

pres-
Je répondis que ces menaces ne m’ar­

rêteraient pas, que j’avais décidé de pous­
ser, jusqu’à la fin des fins, le procès d’élec­
tion de Jaques-Cartier, même si je devais 
avoir contre moi tout le parti libéral et 
tout le parti conservateur ; que j’avais déjà 
souffert pour mon dévouement à mon parti 
et que j’étais prêt à souffrir encore, comp­

* tant sur l’intelligence du public et espérant 
qu’il y aurait encore dans la province de 
Québec des h&nnêles gens qui sympathi­
seraient avec moi et m’aideraient un jour ou 
Vautre, à écraser la canaille et les fanati­
ques des deux partis (the scoundrels and 
fanatics of both parties.)

“L’effet de cette déclaration fut de chan­
ger la tactique des hommes qui m’avaient ap­
proché et les menaces se changèrent en pro­
messes et offres splendides. Je repoussai 
promesses et ces offres comme j'avais repous­
sé les menaces, et aujourd’hui, je suis bien 
décidé de faire mon devoir jusqu’à la fin, 
sans m’arrêter aux résultats que pourrait avoir 
cette position pour moi ou pour le premier 
ministre.S’tl est innocent des accusations por­
tées contre lui, je serai heureux et je dirai : 
tant mieux pour la moralité publique. Mais 
s’il est coupable, s’il a violé la loi, il doit être 
puni comme les autres,et mon devoir, comme 
avocat et comme chef de l’opposition, est de 
soumettre toute la cause au pays, sans pas­
sion, mais sans faiblesse, sans crainte et sans 
faveur.”

yÿ

pression au 
moyen d’engins puissants et dispendieux

à entretenir, mais cette force, nous lamon. pos­
sédons gratuitement, c’est la Providence qui 

mes M. Chapleau a tramées contre le cabinet Va mise à notre disposition,
“Si l’on savait quelles machinations infâ-

et, par consé­
quent, nous ne devons pas l’attribuer plus 
a MM. Walbank et cie, qu’aux autres sou­
missionnaires. Sans doute, le système 
proposent ces ingénieurs, peut, 
de réservoirs de distribution placés dans I

fédéral.”
’ • Et voilà l’homme que M. Tarte courtise 
aujourd’hui.

Voilà la bande dont il fait partie, avec 
laquelle il opère présentement. *

Ces forbans sont organisés pour voler 
le bien public ! Mais vous êtes maintenant 
un des leurs.

L’honorabilité, c’est leur ennemi. Mais M. 
Tarte, leurs ennemis sont devenus vos enne­
mis.

que
au moyen

îes
parties élevées de la ville, 
augmenter d'une

par exemple, 
certaine quantité, et

ces

régulariser la pression dans les bas 
tiers de la ville

quar-
mais enfin, 

merais, moi pour un, à savoir ce qu’entend 
le Canadien lorsqu’il nous dit que le 
me proposé par MM. Walbank et cie, est 
bien supérieur aux autres sous le rapport de 
la pression.

j’ai-

systè-
Un homme honnête, pour eux, est un 

obstacle, il faut l’écarter. Et vous, M. Tarte, 
n’avez-vous pas essayé d’écraser ou de salir 
le» honnêtes gens qui vous barraient lu 

: i chemin ?
Je ne prétends pas, en disant ce qui pré­

cède, me prononcer contre le projet Wal­
bankAvec l’or, dites-vous, ces personnages 

véreux et redoutés achètent les journaux 
et corrompent les sources auxquelles s’a­
breuve l’opinion. Rien de plus vrai, et vous, 
M. Tarte, vous êtes une preuve vivante de 
la puissance corruptrice de la “clique”. Vo­
tre pauvre Canadien est devenu une source 
empoisonnée.

Voici maintenant ce que M. Chapîeau 
pensait au printemps de 1882, de ce même 
M. Tarte dont il reçoit aujourd’hui les com­
promettantes caresses. Nous lisons à la page 
592 du compte rendu des débats de i’Assem-

Voilà ce qui disait M. Mercier le 17 avril. 
Voici maintenant ce qu’il a fait.

Nous lisons dans le Star de vendredi, le 

4 mai :

que je ne connais pas dans tous ses
détails ; mais je veux simplement faire 
sortir la conduite assez étrange du Canadien, 
et d’autres

res-

journaux de cette ville, qui
parlent de pression à leurs lecteursP

44 A dix heures précises ce matin, M. le 
juge Torrance prit son siège et André Léger, 
propriétaire do l’hôtel Rapin, de Laclnne, 
comp .rut comme témoin pour le pétitionnaire. 
M. L jger étant un de ceux qui avaient été 
condamnés à des amendes pour vente de 
spiritueux sans permis et à qui le gouverne­
ment avait remis les amendes, le témoignage 
qu’il devait rendre excicait naturellement 
beaucoup d'intérôc. Son témoignage, rendu 
d’vnc manière calme, avec assurance et sans 
hésitation, fut co-sidéré par tous les avocats 
présents comme très compromettant. Il dé­
clara qu’il tenait l’hôtel Rapin à Lachine, 
qu’il avait été condamné deux fois à 
amende de $75 et une troisième fois à $20 
et aux frais pour vente de spiritueux 
pern ‘s,lesquelles amendes lui furent subsé­
quemment remises par ordre de l’honorable 
M. Wurtele, trésorier. Le témoin avait 
M. Mousseau, le défendeur,plusieurs fols au 
sujet de cette affaire.

41—Avant cette élection, demanda M. 
Mere cr, vous avez toujours été libéral?

44—Oui,mais j’ai voté bleu cette fois, repli 
qua en riant, le témoin.

41—Avez-vous jamais parlé à M. Mousseau 
de l’élection ?

4'—Oh ! oui, quand il est venu chez 
avec M. Wurtele, il demanda si j’étais 
servatcur.

4‘—Et qu’avez-vous répondu ?
“—Que je pouvais être conservateur si 

c’était nécessaire, ou libéral.
44—Est-ce que M. Mousseau a dit alors 

quelque chose touchant la remise des amen­
des ?

sans
leur dire comment les auteurs du grand 
projet ont su h bien en tirer parti.

Il est plus qu’étonnant de voir le Cana» 
décru qui pose en journal parfaitement 
soigné sur toutes espèces de questions, et 
surtout en journal désintéressé, prendre 
ainsi fait et cause'pour un projet qu’il 
raît ne pas connaître. 11 m’eût semblé 
dans sa sagesse et sa droiture habituelles,

ses lecteurs qu’il 
attendait, pour sc prononcer sur une ques­
tion aussi importante, la décision ou l’opi­
nion de l’ingénieur de la cité, qui, disons-le 
en passant, semble avoir été mis dans l’oubli

au
ren-

pa-
queBEUX AMIS.

bice legislative, session de 1SS2, cette terri­
ble flétrissure que le premier ministre d’a- j Canadien eût dfi dire à 
lors imprimait sur le front du rédacteur du

:e
une

MM. Tarte et Chapleau se connaissent 
intimement. Ils se sont fréquentés pendant 
des années. Voyons ce qu’ils pensent l’un de 
l’autre. C’est le meilleur moyen de connaî­
tre ce qu’il faut penser de l’un et de l’au-

sans Canadien :
“J’aurai pu, en profitant des occasions que 

la politique a mises à ma disposition, tirer 
profit des circonstances et faire de l’argent 
si j'étais bâti comme ceux qui m'ont accusé. 
Mais je n’avais pas les dispositions de 
certain journaliste ex député, mettant 
nom à un acte quand il savait que cet acte 
était une flagrante VIOLATION de 'son 
mandat ET de SON SERMENT de député 
du peuple.

“Ceux qui m’accusent ; ceux qui lancent 
contre les autres des accusations

vu

pour la circonstance. Je ne voie qu’une rai­
son à cela, c’est probablement la parfaite 
compétence de M. 
matière.

trc.
Baiilargé en pareilleNous avons vu d’abord que dès le mois 

de novembre, 1SS0, M. Tarte disait que M. 
Chapleau s’entourait “d’hommes corrom­
pus, dépravés, perdus dans l’estime publi­
que.”

Au printemps de 1882, pendant les débats 
suj la vents du chemin de fer, M. Tarte ne 
ménageait pas son ami M. Chapleau. Le 3 
avril, il disait entre autres choses aima­
bles.

son

U.N INGÉNIEURmoi
con-

P.S.

Le Canadien veut peut-être nous faire 
savoir que le projet Walbank est supérieur 
aux autres, sous le rapport de la pression 
monétaire qu’il connaît certainement mieux 
que la pression hydraulique.

comme
celle dont il est question, ont besoin d’avoir 
en dedans d’eux-mêmes, d'avoir au cœur, 
TANT EST QU’ILS EN ont un, un fond de 
BASSESSE ET DE VICE tel qu'ils puissent 
y puiser •chaque jour pour eux-//ternes et qu’il 
en reste encore assez pour en déverser sans

si“—En me disant bon jour, il se tourna 
vers M. Wurtele et lui dit de faire ce qu’il 
pouvait faire pour ces messieurs (voulant 
dire les trois hôteliers condamnés à l’amen- 
do)., _

“Il est facile, disait-il, de comprendre que 
nous eussions fait l'affaire des spéculateurs 
en nous attardant dans les discussions 
personnelles, au lieu de démasquer leurs 
odieuses tentatives, et de déjouer leurs pro­
jets frauduleux...................

“Dirigée par M. Dansereau, ia presse 
de la bande, qui a pour chef le premier 
ministre en parlement et M. Sénécal au
dehors, n’a pas trouvé d’outrages assez veni*

.
meux, de mensonges assez perfides pour
exprimer ses colères...........
“Pour ces forbans,continue-t il, un honnête 

homme qui leur résisté est un obstacle : il 
faut l’écarte: !

“L’honorabilité, voilà l’ennemi!

“-^■Est-ce que cela a eu sur vous quel 
que influence pour vous faire changer d’o i­
nion politique et voter pour M. Mous­
seau ?

“—Naturellement, cela m’a toujours in­
fluencé.

“^—Lorsque vous avez ainsi voté pour M. 
Mousseau, pensiez-vous que vos amendes 
vous seraient remises ?

“—Oui, je le croyais, et j’ai dit à mes 
amis que j’allais vo.cr pour M. Mousseau. 
Mon beau frère, M. Thomas Chapman, a 
eu des conversations avec MM Mousseau, 
et Wurtele à propos des amendes.”

cesse sur leurs adversaires.”
MM. Chapleau et Tarte sont deux amis 

dignes l’un de l’autre, n’est-ce pas ?
PELERINAGE ANNUEL*

Cercle Catholique

L’AQUEDUC. Ce pèlerinage est fixé, si le temps est pro­
pice, à dimanche, le trois de juin. Deux 
trois prêtres raccompagnent et le départ a 
lieu des salles de l'institution vers 8 heures 
du matin.

Non seulement les membres di Cercle

Et le lendemain, le 5 mai, le Star disait Monsieur le Rédacteur.

J L’admiration du Canadien pour le projet 
de MM. McLea Walbank et cie, relative-

encore :
“—Hier, après notre mise sous presse,

1
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fluence du clergé. Tantôt ils poursuivent cet 

objet en attaquant le clergé, tantôt en pré­

tendant le défendre, selon les circonstances.

%
Le 28 mai, VElecteur a fait une charge 

furibonde contre le Cercle catholique et M 
Tardivel. Les injures de YElecteur, comme 
toujours un peu beaucoup monotones, 
étaient agrémentées de citations d’un docu­
ment que le confrère affirmait avoir été en­
voyé par le rédacteur de la Vérité à son Ëm. 
le cardinal Simeoni. Pour piquer la curiosi­
té du public et augmenter sa récetto, le con­
frère annonçait que le lendemain il publie­
rait le 14 fameux document ” intégrale­
ment.

C’est là ce que M. David a tenté de faire 

et c'est Và qu’il a fait un faux pas.
Dieu, malgré la froideur et la perversité hu­
maines.

•mais tous ceux que n’effraie pas une marche 

.de sept lieues sont priés d’y prendre part.
Une marche de sept lieues mais c’est moins 

pénible qu’on sa le figure généralement. 
Presque tous ceux qui oat déjà pris part 
•vous diront que c’est plus une promenade 
«qu’un sacrifice. Tous ou presque tous en 
•voient revenir l’époque avec plaisir. Elle est 
si belle la campagne aux premiers jours de 
juin et le panorama qui se déploie le long 
de cette pittoresque côte de Beaupré si en­
chanteur ! Entre les hymmes et les chaplctsi 
îles gais propos, la variété des points de vue, 
le babil des oiseaux et les senteurs parfumés 
des vergers en fleurs, (es heures et les lieues 

passe agréablement ! ,m .
Mais admettons qu’il y ait quelques fati­

gues. comme on est bien récompensé par la 
satisfaction intime d’avoir pris-part à une 

bonne œuvre.
Cette sensation indescriptible qui électrise 

le soldat marchant au jour d’une bataille, 
sous les couleurs nationales, allégit le pas du 
pèlerin. Lui aussi est le soldat d'une armée, 
•celle de la manifestation. Si les drapeaux de 
,1a patrie n’ombragent pas sa marche le pèle­
rin sent qu’il à en main une cause non 
moins noble, celle de la proclamation publi­
que de sa foi. Quand la voix du prêtre égren- 

les ave du chaplet, quand les hymmes 
.sacrées retentissent,quand le chœur ému de 
ses compagnons en redit les joyeux refiai us 
le pèlerin respire en lui-même un parfum de 
religion plus suave que ceux d’ici bas, une 
jouissance morale qui adoucit tes aspérités de 
Ja route. Puis, quand le soir, lassé et pou­
dreux, il foule enfin les parvis sacrés, le pèlerin 
Kent que le Te Team qu’il entoone est réelle­
ment celui d’une grande victoire, victoire 
sur la faiblesse de sa nature et sur le respect 

. humait,.
Donc,à l’ouvrage et faisons des’orosélytes. 

que la bénédiction de notre vénéré pasteur 
rechauffe notre zèle ; que ceux sut tout qui 
ont quelque grâce spéciale à demander à 
Ste-Anne songent que plus ils réussiront à cn- 
Xraiucr de pèlerins plus ils acquerront de 
titres aux faveurs de l’illustre patronne.

Pèlerin.

#i»>!

On l’a traité de fou, on a vo ulu môme 
le renfermer dans un asile, on lui a suscite 

toutes sortes d’obstacles. Mais parla foi et là 
prière il a tout vaincu#

Aujourd'hui, l’œuvre de dom Bosco com-

»* «

Le mouvement de 37 et de 38 était un 

mouvement révolutionnaire, un mouvement 
condamné par le clergé canadien en masse. 
Que M. David et la bonne Lizettt se procu-

prend plus de cent trente maisons, et sou­
tient 160 mille enfants ! Déjà 20,000 prêtres »tjgUe à ce gujct# 
sont sortis de l’œuvre ouvriêre.Sans comnter

rent et lisent les mandemeqrè de Mgr Lar-

L ame (lu mouvement, Papineau, était un" 
homme aux principes radicalement mau­
vais, un homme turbulent mais non pas pa­
triote. Parmi ceux qui le suivirent dans son 
échauffouréc, il y avait des gens sincères 
mais dévoyés, grisés par les grandes phrases 
du tribun.

Le patriotisme mal compris leur inspira 
le courage de faire le sacrifice de leur vie, 
tandis que leur chef sc sauvait à toutes jambes. 
Mais parce que ces gens sé sont montrés 
braves, ce n’est pas une raison de nous les 
présemer comme des modèles à suivre, de 
vouloir nous faire admirer les événements 
de 57-38. De cette époque néfaste datent

les milliers et les milliers d’ouvriers chré­
tiens que ce saint prêtre a formés.

Son œuvre est certainement une des mer­
veilles de notre siècle.

On trouvera ailiurs quelques anecdotes 
touchant ce saint. Dans notre prochain 
numéro nous parlerons encore de lui.

Le 29 mai, Y Electeur a publié un certain , 
écrit portant en tête ods mots : “Privé, A 
Son Eminence le cardinal J. Simeoni, ^pré­
fet de la S C. de la Propagande” Au bas de 
cet écrit on voit la date du 28 octobre I881, 
mais M. Pacaud n’a pas osé y mettre une 
signature quelconque. Pourtant, il s’était 
engagé à publier le “ fameux document "
INTÉGRALEMENT.

Or, la signature est une partie essentielle 
d’un document do cette nature.

Si M. Pacaud n’est pas en état de mettre 
une signature au bas de cet écrit, comment 
pcnt-il affirmer que M. Tardivel l’a signé ?

Comme le document publié par Y Electeur 
ne porte aucune signature quelconque, nous 
attendrons pour en parler que M. Pacaud 
ait établi, par dos preuves irrécusables, qui 
l’a écrit, qui l’a signé, qui Va envoyé signé à 
Son Em. le cardinal Simconi, qui l’a renvoyé 
signé de Rome à Québec, qui l’a remis signé 
entre les mains du confrère. Quand il aura 
établi l’autheuticité du document nous luil 
demanderons qui l’a autorisé à livrer un te 
document à la publicité.

En attendant, nous sommons M. Pacaud 
do dire sur quoi il se base pour mêler le nom 
de M. Tardivel à cette affaire.

***

M Evénement de lundi a un article contre 
lequel nous protestons de toute la force de 
nos convictions. Voilà du vrai libéralisme 
catholique ! Pour des gens qui sont toujours 
à parler de décrets nous trouvons qu’ils ne 
sc gênent pas de ridiculiser les prêtres. M. 
le Curé de St-Roch et ses dignes vicaires 
peuvent supporter sans crainte de perdre 
leur réputation de zèle et de dévouement 
les injures inqualifiables de Y Evènement, 
mais nous tenons à constater qui sont ceux 
qui cherchent A faire du scandale parmi le 
peuple et A ruiner l’autorité des ministres de 
Dieu ; nous lo faisons au risque de nous faire 
accuser par le Canadien de vouloir créer uu 
schisme.

A TRAVERS LA PRESSE 

CAXADIK.V^E

La Patrie reproduit line longue et sotte les divisions parmi les Canadiens-français, 
élucubration contre Louis Veuillot qu’un de cette époque date cette sourde haine 
certain cuistre, qui signe Ignoras, avait d’a- contre le clergé qui ulcère un trop grand 
bord publié dans le Figaro. nombre de cœurs et qui nous prépare des 

malheurs pour l’avenir.
J etc ns plutôt un voile sur ces jours do 

trouble et de déu ’. Ce que les Canadiens- 
français demandaient était aussi juste et 
raisonnable que le sont les demandes du 
peuple irlandais aujourd’hui. Mais alors 
h violencé était souverainement condamna

***

C’est cela excepté que c’est le con­
trai p.e.

Le Canadien, l Evénement et VElceteur 
ont annoncé que si le coutrat pour l’aqucduc 
é ,it donné à M. 'Walbank et eie 
pourrait pas sc plaindre qu’il fût donné à 
des étranger;' vu qu’un ccrta’u M. Samson 
faisait partie du syndicat.

Prenez garde, bons confrères, ne dites pas de 
choses comme cela, car vous pourriez vous 
compromettre et ça vous ferait de la pci*

ne

ou ne

lbe, comme elle i’cs* aujourd’hui.
** *

Du reste, il ne faut pas s'imaginer que 
le mouvement de 37 fut général dans 
la province .de Québec. Les mas­
ses écoutèrent la voix du clergé et

ne songèrent pas à prendre les armes. Les 
véritables patriotes n’étaient r " avec Papi­
neau ni avec les Anglais. Avec M. Etienne 
Parent, alors rédacteur du Canadien, ils 
demandaient des îéformcs, mais il ne vou­
laient avoir recours à aucun moyen illégi­
time.

f
ne.

** *
Ce que M. Taite admire et cv’t.ive, ce 

sont les cont rastes. C est ainsi que dans 
Y Evénement du 25 niai on voit une chroni­
que ou un quidam pleut c le départ de Mau­
rice Grau et de scs nymphes, sv'vie d'un ar­
ticle sur Louise Lateau la stigmatisée de la 
Belgique ! * *

*** La morale de tout ceci, bonne Lisette,
La bonne Lisette, qui fait d’ordinaire de c’cst qu'il faut assister les victimes de 37, 

la bonne prose, tous les samedis, dans YE- si clIcs ont besoin d'assistance, comme il 
tendant, s’est laissé trop emporter par le faul assister tous les malheureux ; mais il 
sentiment dans sa dernière chronique. Elle un porte, avant tout, de le faire de manière 
déplore avec amertume le manque d’enthou- :l nc P°,nl exalter les événements, les priu- 
siasme qu’elle constate chez ses compatriotes cipcs et les hommes de cette époque, qui 
à l’endroit de la souscriprion hauguréc par n’est pas une époque glorieuse de notre his- 
M. L. O. David, de la Tribune,vn faveur de toire. 
la veuve et de la famille d’une des victimes 
<Jc 37.

Nous ne voulions pas parler de cette .affaire 
délicate, mais puisque les "les idées du siè­
cle ” percent jusque dans les colonnes de 
Y Etendard il faut bien élever h voix. Nous 
dirons donc franchement ce que nous pen­
sons de ce mouvement organisé par M. L O.
David, monument qui fait honneur à son 
cœur, et que scs idées étranges expliquent 
si eVes ne le justifient pas.

M. David a eu toi c de vouloir donner à 
cette souscription le caractère d'une dé­
monstration, d'une adhésion nationale aux 
idées de 37. )

Si la veuve et les orphelins dont il s'agit 
sont réellement dans le besoin, soulagons-les 
comme nous soulagerions tout autre famille 
dans la détresse. Faisons la charité, rien 
de mieux ; nous n'en ferons jamais assez.
Mais n’allons pas, sous prétexte de charité, 
glorifier le malheureux mouvement de 37.

UNE

REMOLVTIOY GENEREUSE,
B O M! O .DOM

Il y a quelque temps, M. lo curé do Saint 
Maurice d’Angers vit entrer chez lui uu 
paysan de Genêt, non ancienne paroisse. 
C’était un homme fort et vigoureux, qui n’a­
vait pas trente ans. Sa figure annonçait la 
santé, la droiture et la piété.

— C’est toi, Pierre ? s’écria M. le curé 
tout joyeux de le voir. Comment va-t-on 
au Genêt ? Les récoltes s’annoncent-elles 
bien ! Ta famille est-elle en bonne santé f.L 
Mais tu as l’air grave, mon garçon ?

—Ah 1 monsieur le curé, dit le paysan 
avec un certain embaras, ce que j’ai fait 
grande entreprise. Je m’en vais à la Trapjm 
qui est par de là le Mans, sur la chemin de 
Paris.

—Tu vas à la Trappe ?
—Mon Dieu, oui. Vous me disiez si 

vent qu’on n’en pouvait trop faire pour le 
bon Dieu. A la fin, je me suis décidé de tout 
quitter pour lui.

-—Mais tu étais bien nécessaire â ta mè­
re ? C’est une pauvre veuve, et h métairie 
est lourde chez vous.

—C’est pourquoi je ne me suis point hâté, 
monsiev le curé. Il y a plus de dix ans que 
ç:i me tonne dans le cœur do me faire moi­
ne. J’attendais que mon petit frère Jean eût 
passé à la conscription. Il a tiré un bon nu-.v, 
méro, et le voilà libre. J'ai pensé que jo pou­
vais m'en aller.

— Ta bonne femme de mère, dont tu 
étais Vappv', comment lui as-tu fait prend, v 
cela ?

-nAIi ! monsieur le curé, j’en ai encore le 
cœur en sang...Non, j'ai cru quo je 
viendrais jamais à bout !

On s'occupe beaucoup, en France, dan g 
ce moment, d’un homme extraordinaire, 
dom Boscc, nouveau Saint Vincent de Paul, 
Comme cc grand saint, dom Bosco fut 
d’abord berger, ayant gardé les troupeaux 
jusqu'à l’âge de quinze ans.

O-donné prêtre à l’âge de vingt ans, 
il fut chargé par l'abbé Cafasso de visiter 
les prisons de Turin. Parmi les détenus, il 
y avait un grand nombre d’erfiwts, livrés 
aux plus mauvaises influences, voués pres­
que fatalement à la perdition* Leur sort 
malheureux toucha profondément le cœur 
du jeune prêtre. Il se sentit appelé à un 
véritable apostolat : secourir les milliers 
•d'enfants pauvres et abandonnés qui rem­
plissent toutes les grandes vî^v.

Impossible de relater ici les déta* s des 
•œuvres de miséricorde fondées par dom Bobco 
depuis 1841, époque où il commença ses 
merveilleux et saints travaux qu’il continue 
encore.

Il a eu à subir des épreuves, des perse-

cation? même. Mais ses œuvres ont grandi 
comme grandissent les véritables œuvres de

*
* *

M Electeur Journal â l'étoile maçonnique,
journal qui sympatisc ouvertement avec la
Patrie, organe du F.\ Beaugrand, coiVuiuo 
à voi 'oir compromettre M. le G. V. Hamel
et P Université Laval en prétendant les dé­
fendre.

Impossible d’imaginer en moyen plus per­
fide de travailler à lu ruine de certains] mcm. 
bres du clergé : Voici un journal qui fait 
ouvertement la besogne des loges,qui exhale 
une forte odeur maçonnique et qui a l’au­
dace incroyable du s’identifier avec l'Uni­
versité Laval et M. le G. V. Hamel.

Evidemment Y Electeur ne peut avoir 
qu'un but : faire retomber sur cette institu­
tion et cc prêtre tout l'odieux qui le couvre 
en ce moment. C’est un procédé machiavé­
lique, qui n’a pu être inventé ailleurs que 
dans les loges. Mais cela ne doit su.prendre 
personne, car les inspirateurs de cette feuille 
ont toujours eu pour objet la ruine de Vin-
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dérable de scs forces, comme l’indiquent 
évidemment ses membres amaigris et ses che­
veux blancs, malgré enfin Tétât peu rassurant

d'une santé débile et chancelante, que Mgr 
L. F. Lafléchc quittait sa villle épiscopale 
pour s’acheminer courageusement vers la 
cité des Papes dans l’intérêt de son diocè-

ronfc verf le ciel tous les jours et dsns tou­
tes les familles, aelun les intentions de notre 
vénéré Evêque.

De môme jo ne prescris aucune collecte 
pour subvenir sux dépenses nécessaires d’un

le capuchon, nos gens étaient venus me voir 
en pleurant, comment résister ? J’étais dans 
le cas de jetr la robe et, tout le moins, d’avoir 
le cœur tracasté. Or, quand on se donne au 
service du bon Dieu, m'est avis qu’il faut s’j 
mettre joyeux et s’y tenir content. Vaut-il pas 
mieux prendre tout de suite au plus dur, pour 
persévérer davantage ?

—En effet, mon ami, observa le curé, c'est 
à la persévérance qu’il faut tendre. Tu as 
jeune et fort et dans les austérités de la Trap­
pe, la vie pourra te sembler longue.

— Ah ! monsieur le curé, pour </a, c’est 
plus tôt fini qu’on a coutume d’y penser ; et 
ou ne tarde guère à voir le bout. Tout nous 
le dit dans ce monde, que la vie est courte. 
L’autre semaine, je faisais la poche d’un 
étang. Il était large, profond.—un amas d’eau 
terrible ! — Enfin, vous savez, l'étang des 
Deux-Ormeaux. Eh bien î quand nous avons 
levé l’écluse et que <;a s’est mis à courir, en 
un rien de temps toute cette eau est disparue 
et je me suis dit : c’est ainsi que la vie du 
monde court et s’écoule pour aller s’englou- 

coup : tir dans l’éternité du bon Dieu, qui nous
—Ma more, lui dis-je, si vous me le per- regarde immobile, comme je suis là, sur le 

meutz, je vais a la Trappe : je vÿs prier pour bord de cet étang. Et puis, monsieur le curé, 
vous et faire pénitence. Ah î mou Dieu à la course ou au pas, on vient tout de 
quand on pense qu'il faut dire des choses meme à sou heure dernière. Vous nous le 
comme <;a 1 disiez bien. Et alors, qu’est-ce qui peut . don-

Ma mère resta un moment à tressaillir, là, ncr du renfort à l u me, que d’avoir fait pour 
sous mes yeux, sans parler et comme sans res- le bon Dieu tout ce qu’on a pu faire ? Voilà 
pirer ; puis, demeurant à genoux et les yeux ce qui me pousse à la pénitence. Par ainsi, 
tournes vers le ciel, tranquille. adieu, mou père, bénisse» moi ; l’eau coule,

— Pierre, dit-elle, le non Dieu cit tou pre- la vie s’en va, j’ai hâte de porter quelque cho- 
micr père, la religion ta première mère ; ils se au bon Dieu.
passent avant moi. Vas-y puisqu’ils t’appul- Le curé bénit Pierre,le vit partir et se mit 
lent dans ton cœur. Si je t’arrêtais un quart en prières ; et lorsqu’il eut prié, il écrivit ce 
d'heure lorsqu’il s’agît de la perfection de ton qu’avait dit le paysan pour se souvenir et 
fi me, j’en mourrais de chagrin. Tu m’as bien repaître son cœur des œuvres de Dieu dans 
aimée et bien assistée. Je te bénis, Elle les âmes qu'il s’est choisies, 
ramena ses yeux sur l’image de la bonne Vier­
ge et sc mit à prier.

Je n’en pouvais plus, monsieur le curé. Je 
sortis pour respirer quasi plus à l’aise. Mais 
c’était l’heure Que l’on rentrait le bétail, et 
voilà que mes bœufs, qui marchaient leur 
allure, viennent à moi et se mettent à me 
regarder, comme s’ils m’avaient dit :—

— Notre maître, pourquoi t’en vas-

Elle me soupçonnait un dessin que je ne 
voulais pas dire. L’hiver, au coin du feu, que 
nous étions là, elle à filer, moi à penser, sou­
vent son fuseau s’arrêtait. Elle me regardait, 
j’ouvrais la bouche ; pas possible ! mes ge­
noux frémissaient, mes lèvres tremblaient, 
mon cœur me glaçait le reste du corps, et la 
parole me manquait. Je faisais compassion à 
ma mère.

—Pierre, me disait-elle, holà ! mon fils, si 
tout ne t’agrée pas, dis k moi. Veux-tu t’éta­
blir à ton ménage ? Nous ne sommes pas 
riches. Mais nous a vous bon renom. Ton père 
a vécu et est mort comme un saint, et toute 
famille honnête du pays estimera notre alli­
ance.

si long voyage : Je connais assez les disposi­
tions bienveillantes d’un grand nombre, 
aisscr chacun

pour
aux inspirations de sonse.

occur.
MM. les curés voudront bien recevoir les 

offrandes volontaires et les transmettre au 
procureur de l'Eveché.

Sera la présente lettre lue aux prônes de 
la messe paroissiale, et en chapitre dans les 
communautés religieuses, le premier diman­
che après sa réception.

Donné aux Trois Rivières le douze 
18S3.

Désirant éviter les manifestations publi­
ques, qui se seraient inévitablement produites 
à l’occasion de son départ,s’il eût été annoncé, 
Monseigneur a voulu partir sans éclat et sans 
bruit par la voie du chemin de fer. Accom­
pagnons de nos vœux et de nos prières le bon 
pasteur qui se dévoue pour ecn trou­
peau.

Plus ma mère me pressait, et plus je crai­
gnais de lui avouer que je pensais bien à au­
tre chose et que je voulais m’en aller. Enfin, 
Vautre soir, ma mère, nous ayant réunis pour 
ouvrir en famille le mois de la bonne Vierge, 
resta en prière seule avec moi, les autres par­
tis. Il me passa dans Vidée que c’était le mo­
ment et m’a pensée m’échappe tout d’un

maiDurant le dernier entretien que j’ai eu 
l’honneur d’avoir avec Sa Grandeur à l’Kvô-
ché les paroles qu'EUo m’a adressées m'ont 
profondément ému. Les voici en substance.. 
Vous y verrez, dans cet épanchement intime, 
son âme et son cœur de pasteur et de père. 
" Dans l'ctat de santé que m’ont fait mon fige 
et mes travaux, me disait-il, je redoute les im­
placables rigueurs de la mer et les autres fa­
tigues d’un si pénible voyage ; mais je me 
dois avant tout à mes ouailles.. Lss intérêts

Cus. Ol. CARON, V.G.
Adm du diocèse.

Eli ctrange phenomena.

On écrit de Saint Elie, comté de Maski- 
nongé.

“L’un des phénomènes les plus extraor­
dinaires dont on a jamais eu d'exemple eu

de mon diocèse m’appellent à Rom:, je veux 
m’y rendre.J’irai déposer ma prière aux pieds 
du souverain Pontife, le père de la grande
famille chrétienne. Si mes paroles sont ac­
cueillies favorablement, ce sera là consolation j Cauada, s est pioduit sur la rivière Yauias-

chiehe, vers neuf heures lundi soir. Les habi-dc ma vieillesse ; si au,contraire, le vicaire du 
Jésus-Christ, le prince des pasteurs, les rejette 
et décide autrement, scs arrets seront, comme 
toujours, considérés par nous et nos fidèles I ^rcS) flu* 90nt nros ct nombreux en cette 
diocésains comme l’expression de la volonté ^ brisaient.
de Dieu à notre égard dans les circous- “L’ün s’aPcr5ut <!“c plusieurs morceaux 
tances qui nous entourent ct reçus ^ *crrc 9 étaient dé. lacés, traversant la
avec uu respect ct une soumission I r^vl1^rc cu plusieurs endroits sans dégât, ail-

filiale. Car, si ces paroles tombées des lè­
vres de J. C : Qui vous écoute m'écoute, sont 
vraies à l’égard des autres pasteurs,elles le sont 
surtout ù l’égard du chef Supreme des pas­
teurs. Alors ct toujours il me restera du moins

tauts furent Subitement éveillés par un bruit 

épouvantable, et Ton aurait cru que les ar-

lcurs s’arrêtant au beau milieu de la rivière
qui se trouva complètement bloquée sur une 
distance d’un mille.

“Non seulement des champs, mais une par­
tie du bois, des arbres ont été empor-

Louis Veui.m.ot.

tés.le témoignage de ma conscience d'évêque que 
je n’aurai omis aucun dévouement pour sau­
vegarder ct défendre ce que j’ai regardé de
de bonne foi comme les droits ct les intérêts |a8SCZ bonne distance la terre qu il avait la­

bourée la veille.
Un autre cultivateur de la rive opposée 

est dans la jubilation, car une sucrerie qui lui 
| appartient, ct qui autrefois était située à Vau­
tre côté de la rivière a traversé pendant la 
nuit ct a été amenée à l’extrémité de sa 
terre.

“ Il s’est formé dans la forêt un lac d’uuc 
trentaine de pieds de profondeur.Des billots qui 
descendaient à la dérive dans la rivière vers

“Un cultivateur se plaint de la perte de 
quelques arpents de terre ct il montre a uneLETTRE DIT

TRÈS lî K VER EN D C HA U LES OLIVIER

de mon diocèse.CARON, V. G
tu? “Mais, comme c’est de Dieu que dépend

tout succès, je recommande instamment mon
voyage ct tout ce qui en fait l’objet, ma per
sonne aussi bien que les piètres qui viennent
partager mes fatigues et mes travaux, aux
ferrantes prières du clergé, des communautés
religieuses ct des fidèles diocésains.

“ A tous, mes souvenirs et prières au saint
autel et ma bénédiction de pasteur. ”

Quel parfum de piété franche ct sereine I b scierie sont couchées pôle mêle dans le»
dans la noble simplicité de ces paroles. Mes )champs, avec des érables, des ormes, etc., que
très citer* Frères î Quelle élévation,qucllcgrau- ks eaux ont déracinés. Les habitants trouvent
deur dans ce dévouement du pasteur pour uu K*%nd nombre de poissons dans leurs

ET
Je me sauvai dans les champs, sans pou­

voir échapper à nu poinc. 11 n'était pas 
jusqu’aux orbres que j’avais plantés ct taillés, 
jusqu’à la terre que j’avais ensemencée, qui 
voulaient, comme mes pauvres bœufs, ui’ar-

Sainte Vierge,

A 1> M 1 X 1ST K AT E EH

DU

Diocèse «le* i roi* Rivieres,

iroter au pays 
que notre cœur a donc des racines ici bas î .Vu clcnjé et aux fidèles du diocèse des 'Trois - 

Khi ères.

Mes vénérés Confrère» et mes Ch rs

Je me jettai à genoux, je priai, je pl is mon 
crucifix ct lui demandai du secours; car le Frè-
courage allait me manquer. Là, regardant 
Notre-Seigneur en croix, il me vint limite 
d'etre si lâche, ct ce fut fini. Je n’ai pas 
couché au logis. Je ne voulais plus revoir ce 
qui m’avait ébranlé; ct le matin, avant le jour je 
suis parti. J’ai passé par notre paroisse comme 
on disait la première messe ; ça m’a tout remis 
le calme au cœur. Et me voilà, pour vous 
dire adieu et bien merci des bons sentiment* 
que vous m’avez donné* dans ma jeunes-

l rc*.

Avant de se mettre en route pour son long 
ct pénible voyage, Sa Grandeur, notre digne 
Evêque, m’avait chargé d’annoncer aux Fi­
dèles ct au Clergé du diocèse son départ 
inattendu pour la Ville Eternelle ; cependant, 
malgré mou profond respect pour ce désir ct 
cette recommandation de notre premier oas- 
teur, il m’a été impossible d’y faire droit 
avant ce jour, à cause de la multiplicité des 
détails dont il m’a fallu m'occuper sans délai. 
Je viens aujourd’hui, bien qu’un peu tard, 
m’acquiter de ce devoir.

C’est mercredi le deuxième de ce mois ct 
pour h cinquième fois depuis douze aus, mal­
gré les pénibles inconvénients dus aux infir­
mités contractées autrefois dans ses travaux 
apostoliques, au milieu des tribus sauvages du

i

que ,o suis lâche à l’amitié. Si, une fois sous Nord-Ouest, malgré l’affaiblissement consL

son troupeau î Quelle beauté ! Quelle noblesse champs.
dans cette soumission calme et entière ! Il 1 “La rivière, ne trouvant pas d’issue, a
faut avoir été formé à l’école du crucifix ct monté rapidement ct l’on redoute un désas- 
y avoir puisé l’esprit du divin Crucifié pour tre. 
traduire si fidèlement dans sa conduite ct “Un grand nombre d’hommes ont travaillé 
œuvres sa céleste doctrine. Nous avons là M. I aujourd’hui à paniquer un chenal. D’autre» éo

ses

C. F. le beau spectacle de la vraie vertue aux joindront à eux demain, et l’on espère qu’ils 
prises avec l’épreuve : c’est un livre- ouvert pourront faire rentrer la rivière dans -sou 
pour nous, c’est un enseignement magistral ht-

se.
—C’est bien, mou cher enfant, dit le curé ; 

tu obéis au bon Dieu. Mais pourquoi as-tu 
préféré la Trappe de Montagne, qui est si 
éloignée de ton village, quand tu avais tout 
proche la Trappe de Belle Fontaine ?

Si la catastrophe était arrivée une heure ou 
deux plutôt ou aurait eu à déplorer la perte 
d’ui: grand nombre de vies, vu qu’une vain- 
tainc d’hommes travaillaient au flottage des 
billots sur le bord de la rivière. Un vieillard 
de SU ans dit qu’il y a cinquante ans une ca­
tastrophe semblable est arrivée à St-Léon, à 
une distance de 15 milles de St-Elic.”

pour tous.
C’est la veille de mon départ, que Monsei­

gneur signait les lettres officielles qui me con­
stituent administrateur du diocèse.

Je «’ajouterai rien aux prières déjà pres­

crites par une récente circulaire, la piété 
connue des fidèles m’est une sûre garantie 
que de nombreuses ct fervente? prières s’élève-

—J’ai pensé à cela souvent, monsieur le 
curé ; ce ht été plus commode, comme vous le 
dite*. Mais, voyez-vous, j'ai fait, l’expérience
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LE CHIEN Don Bosco parle au chien qui lâ­
che immédiatement l’individu. Ce­
lui-ci, sans dire un mot, s’empresse de 
iuir à tontes jambes.

Un autre soir, Don Bosco revenait 
chez lui par le corso S. Massino. Un 
assassin, embusqué derrière un ar­
bre, tira sur lui, à bout portant, deux 
coups de pistolet qui ratèrent tous 
les deux, mais, à ce moment, survint

ren-

PO I B BIKE,Un soir, le chien parut dans la cour 
de l’oratoire; On voulait le faire sor­
tir, mais un de ces jeunes gens s’étant 
écrié ; C’est le chien de don Bosco, les 
enfants se mirent, tout aussitôt, à 
jouer avec lui : les unsjlni montèrent 
sur'le dos, les autres le tirèrent par les 
oreilles, et ils le conduisirent ainsi 
jusqu’au réfectoire où don Bosco sou- 
pait, avec sa mère et quelques prê­
tres.

-DE-

D O S BOUC O (UN
L’ouvrier est vraiment fort à plain- % 

dre ; après avoir gagné sa journée, il 
est encore obligé de regagner son lo- • .

Dans les premiers temps de l’oratoi­
re, le quartier de Yaldocco n’était pas 
peuplé comme il l’est aujourd’hui. Les 
habitations étaient rares et éparses
-et des terrains vagues, parsemés de le grigio qui, d’un bond furieux 
broussailles, séparaient l’oratoire des versa cet infâme sciaire et le mit en 
dernières maisons de la ville. Aussi, fuite. Puis il accompagna Don Bosco 
lorsque don Bosco était dehors, la nuit jusqu'à la porte de l’oratoire, 
venue, on n’était pas sans inquiétude Dans une autre circonstance, 
sur son compte. Il devait pour rentrer 
traverser des lieux presque déserts, 
très favorables à une agression, et l’on 
n’ignorait pasque des scélérats avaient C'était encore de nuit ; Don Bosco 
juré sa mort.

On le suppliait d’être prudent.
Mais lorsqu’il s’agissait de l'exercice Rondeau. Un individu, armé d’un 
de son saint ministère, ou de l’in- énorme baton, fondit sur lui à l’im-

pouvait le I piovistc.

<Ai
gis.

Conséquence de la gymnastique 
obligatoire dans les collèges fran­
çais :

—Un papa vient chercher son
C'est mon grigio dit le Père ; et le 

chien vint se faire caresser. Il fit
gravement le tour de la table : plu- 

ce sieurs personnes, et don Bosco lui- 
ehien délivra Don Bosco, non plus même, lui offrit du pain, de la viande, 
d’un ou de deux, mais d’une troupe | i’eaa ; mais il refusa tout. Il finit 
d’assaillants.

fils.
Ah ! vous arrivez à propos, lui dit 

le censeur, nous allions vous écri­
re.

par poser sa bonne et grosse tête sur 
le bord ae la table, regardant don 

rentrait par la route qui, de la place | Bosco avec des yeux attendris, et 
Emmanuel Philibert, conduit au

— Et pourquoi ?
—Parce que votre fils a filé cette 

nuit en escaladant les murs.
—Le scélérat !comme s’il voulait lui souhaiter le

bonjour. Rien d étonnant à cela, car cette 
—Puisque tu ne veux rien prendre semaine il a été le premier en gym- 

fit don Bosco laisse nous...et le chien nastique* 
partit, accompagné|d’un|jeune|homme 

mais | qui le conduisit jusqu’à la porte.
On nejtarda pas à comprendre pour-

ce soir-là.

térêt des enfants, rien ne 
retenir.

Un soir qu’il revenait 
assez tard, mon sans quelque appré­
hension et hâtant le pas, il vit tout- 
à-coup, à ses côtés, un énorme chien

L'endroit était désert ; Don Bosco
de la ville chercha son salut dans la fuite,

le malfaiteur le gagna de vitesse. Il
levait son baton pour le trapper, lors-1 quoi le chien était venu 
que Don Bosco ému par l’eminence Don Bouco devait rentrer tard : mais 
du péril, lui détacha un si beau coup il s’était trouvé que le marquis Pas- 
de poing dans l’estomac que l’autre sati l’avait ramené dans sa voiture 
roula par terre, en criant d’une voix et beaucoup plutôt qu’on ne pcn- 
lamentabic ; nhi ! alu ! vite son mur- sait.

Emprunté à la Caricature.
L’autre jout, X... va à l’improvislo 

chez un de ses amis, le trouve en tête 
à-tête avec son domestique.

Ce dernier, assis dans un fauteuil, 
les jambes confortablement, étendues, 
crié à tue tête :

—Misérable ! canaille ! gredin ! as­
sassin ! vous avez rendu la France î 
rendez la monnaie. Repris do justice. 
Forçat libéré tu as empoisonné ton 
frère et vendu ta sœur ! L’échafaud te 
réclame.

—Sapristi, s’écria X... stupéfait 
comment souffres-tu qu’un valet te 
dise de pareilles choses ?

Je le paie pour ça, mon ami, je me 
destine à la politique : un jour ou 
l’autre je puis être ministre et je 
m’exerce.

a'ns.
Son premier mouvement lut un 

peu de crainte. Mais il fut bien vite 
rassuré, lorsque ce bel animal se 
mit à lui faire fête et à régler son pas 
sur le sien. Il l’accompagna ainsi 
jusqu’il l’oratoire et disparut.

Par la suite, lorsque don Bosco, re­
tenu à la ville, se trouvait dans la né- armés de batons. Il 
cessicé de rentrer de nuit, à

lu. Le gngt'o avait sans doute voulu 
Bon Bosco se croyait délivré, mais I s’assurer que le père était bien à la 

de tout côté surgirent des individus maison.
cachés derrière des broussailles et C’est dans l’automne de 1866 que

n’y avait pas de ré-1 don Bosco vit, pour la dernière fois,
son merveuilleux gardien.

11 se trouvait à Murialdo de Castel-
peine sistance possible. Dans ce moment cri­

tique un terrible aboiement
annonça l’arrivée du grigio, qui, | nuovo, son pays, et devait se rendre 
prompt comme l’éclair,so mit à tourner | chez un de ses amis. Mais il s’était 
tout autour de DonBosco pour faire fa­
ce aux assaillants. Il poussa des hurle­
ments si furieux, montra des crocs si surs, 
formidables, que tous ccs malandrins 
quittèrent la partie, les uns après les 
autres, et décampèrent sans tambour 
ni trompette. C’est ainsi que Don 
Bosco pu rentrer sain et sauf, eu com­
pagnie de son brave défenseur.

Un autre soir, Don Bosco se pré­
parait à sortir. Comme il était déjà 
tard, sa mère, la bonne madame Mar-

avait-il franchi les dernières maisons
habitées, que le chien manquait rare­
ment de paraître, et il lui faisait con­
duite jusqu’à la porte.

Don Bosco eut bien vite lié com­
merce d’amitié avec ce fidèle et pré­
cieux compagnon, qu’il avait sur­
nommé il grigio, à cause de sa cou­
leur.

laissé surprendre par la nuit et il lui 
fallait traverser des bois fort peu

—Oh ! si j’avais là mon bon grigio'. 
ne put-il s’empêcher de dire.

Au môme instant, le chien se trou­
va à côté de lui. Il l’accompagna jus­
qu’à destination et si don Bosco ne 
fut pas pas attaqué ce soir-là, le grigio 
lui rendit cependant un éminent ser­
vice, en le débarrassant do deux 
énormes molosses qui gardaient des 
vignes. On les avait signalées comme 
fort dangereux pour les passants. En 
effet, ils se précipitèrent sur lui ; mais 
/e grigio les accommoda de si belle 
manière, qu’ils s’enfuirent en hurlant 
de douleur.

A l’arrivée, les convives, qui l’atten­
daient pour souper, s'extasièrent sur 
la beauté du chien <— Quel superbe 
animal Vous avez là —- nous ne le

A plusieurs reprises, ce chien lui 
sauva manifestement la vie.

Une fois, il rentrait à l’oratoire par 
une nuit très sombre. Le ciel était 
•menaçant et voilé de gros nua- 
iges.V

Pour 11e pas trop s’éloigner des 
lieux habitée, il avait pris le chemin 
qui, de la Consola ta, conduit à l’hos- 
ipice Cattolengo. A un certain endroit 
de la route, deux individus, qui le 
.suivaient depuis un instant, se pré­
cipitèrent sur lui. L’un d’eux lui jet- 
ite un manteau sur la tête, tandis que 
l’autre, lui appliquant sa main sur la 
houche, comme un haillon, étouffe ses 
cris.

U ne amusante anecdote qui con­
cerne la police russe et que 
pelle la mort du prince Gortscha- 
koff.

rap-

En rentrant l’hiver dernier d’un 
dîner à Saint-Pétersbourg, le chance­
lier chercha en vain dans la poche 
de son pardessus un portefeuille con­
tenant trente mille roubles en papier 
qu’il avait touchés dans la jour­
née,

guérite, essaya de le dissuader de ce 
projet mais sans y réussir.

La porte ouverte, don Bosco trouve 
sur le seuil, le chien couché bien en te*
travers, et qui ne se dérange 
pas. Il lit appeler aussitôt le grand maî­

tre de la police, qui lui promit d'un
ton assuré qu’avant quinze jours 
il serait en possession de son bien 
effectivement, une semaine après, il 
rapportait non pas le portefeuille, dont 
le voleur—d’après ses propres aveux 
—s’était hâté de se défaire, 
somme à peine écornée.

Stupéfaction admirativo du prince 
Gorschakolf.

Quelques jours plus tard, mettant 
la main dans une povho où il ne s'é­
tait pas avisé de regarder, le prince 
retrouvait son portefeuille, contenant
“intacts” les trente roubles" dérobés.”

rôss

Il le pousse légèrement du pied :—
Alien s grigio laisse moi sortir.

Mais le chien gronde d’une façon 
menaçante et ne bouge pas.

—Vous voyez bien mon fils, dit ! connaissons pas ; c'est une race ad- 
MI1U‘ Marguerite, que ce chien est mirahle ! — On lui offrit toutes sortes 
plus raisonnable que vous ? au moins de friandises, mais il ne voulut tou- 

ses conseils et ne sortez cher à rien.

s
Don Bosco se sentait perdu, lors­

que retentit un abonnent si formida­
ble qu’on aurait dit le rugissement 
d'un lion (eu fur, ur et, au mémo in- 
.stant, le grigio se (précipite sur les 
agresseurs qu’il terrasse en un clin 
d'œil. Don Bosco peut se débarrasser 
du manteau.qui l’étouffait et il voit 
un des malfaiteurs qui détale au plus 
vite ; l’autre est couché par terre dans 
la position la plus critique, maintenu 
par le chien qui l’a saisi à la gor-

6£&
mais la

suivez 
pas. »

Quelques jeunes clercs, intrigués 
do ce refus obstiné de prendre aucune 
nourriture, résolurent de l’enfermer 
dans une chambre.

Quand il aura jeûné douze heures 
se dirent-ils ,il faudra bien qu’il man­
ge ou qu’il boive.

Le lendemain ils allèrent voir ce 
qu’était devenu leur captif. Mais le 
chien avait disparu, à • leur grand 
étonn ne aient ; car portes et l'énctres 
étaient exactement closes.

On n’a jamais su d’où venait ce 
chien, ni où il allait, sa mission rem­
plie—Il est resté parfaitement incon­
nue dans le pays.

A deux reprises don Bosco essaye 
encore de passer ; mais sur le refus 
réitéré du chien de faire place, et en

7:;présence de ses grognements significa­
tifs,:! finit par rentrer tranquillement 
dans sa chambre.

Moins d’un quart d’heure après, un 
voisin arrive en toute hâte pour aver­
tir don Bosco de bien prendre garde 
et surtout de ne pas sortir. Il avait 
aperçu embusqués dans une ruelle, 
quatre individus de la pire espèce 
et il les avaient entendus manifester 
leur dessein, bien arrêté, d’en finir 
cette fois avec don Bosco et de le 
tuer.

■
m
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mN’est-ce pas que la police moscovi­

te est la première .police du monde '{
oe

—Maître / maître ! appelez votre 
chien,—implore le pauvre diable : — 
il m’étrangle.

Je l’appelcrai si tu me promets 
d’être sage à l’avenir.

—Ouï, mais appelez votre chien, je 
.suis mort.

as
a#
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On dit que les nihilistes préparent un 
manifeste en réponse à h proclamation du 
czar.

fc'eevellr* generale*.-fW’ ‘S'*
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PIERRETRUDEL
Maître Charretier.

.«nation Marche Jacques Cartier.

î

Le parlement fédéral a été prorogé mer­
credi, le 25 mai. Les deux chambres avaient 
au préalable voté une adresse d'adieux à 
S. E. le marquis de Lome. La session 
avait duré trois mois et dix huit jours. La 
plus longue depuis la confédération.

v
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JOSEPH DROUIN,No. 131 RUE DE LÀ REINE ST.-
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À l'honneur de prévenir scs amis et le 
p ublic en général qu'il a toujours ù la dispo­
sition des promeneur» une quantité de 
CHEVAUX et VOITURES de 1ère clas­
se, à un et deux chevaux.
LK& PKIX NEKONT MODERES.

NA TINF ACTION GARANTIE.
Nos hommes sont toujours très polis et nos 

chevaux et attelages sont de première qua-

NOUVELLE# D’EUROPE.

CORDONNIER

200 Une et Faubourg fct-Jean.' Rome.

À L’HONNEUR de prévenir le public en 
général que sou assortiment :ie CHAUSSURES 
est complet.

La réduction du port des lettres, aux 
Etats-Unis, de trois cents à deux, loin d'a­

voir dirainuéles revenus du département 
des postes les a considérablement augmen-

Le saint Pète a déclare qu’il ne peut pa» 
accepter les nouvelles propositions de la 
Prusse. Il exige que les premiers points sou­
levés soient réglées avant de passer à la corn 
sidération d'autres demandes.

Il est évident que Bismark n'est pas sin­

cère dans sa prétendue politique de concilia­
tion.

TOUT EUT BE lere CLAWŒ
Chaussure* pour Dames, homme», jeunes 

gens, jeunes fille» et entant».
Le» commande» sur mesure seront exécutées 

sou» le plus bref delai.
Il conseille de venir voir son assortiment pour 

la première Communion.
Tout ce qui sortira de son mngatiu' ne laissera» 

rien à désirer sous le rupport de qualité et prix 
et promet entière satisfaction a tou» ceux qui 
voudront (’honorer d’uue visite.

L'expérience acquise dan» cette branche de 
commerce lui fuit espérer de continuer à mériter 
une part du patronage public.

’OUBLIEZ PAS L’ADRESSE,

No. 2<MS Rnc cl Faubourg Nt-Jean,
QUEBEC.

les.
lité.

On pourra le voir toujouri chez lui et 
son frère au marché Jaques Cartier.Oa annonce la inorC d'Abd-EMvader, le 

fameux chef algérien, arrivée à Damas. 1». T R U) E IA e

France.
Une dépêche du cable dit que les troupes 

françaises ont subi un échec au Tonkin. Le 
commandant Rivière a été tué On dit que 
oooo soldats chinois, armés ;i l'européenne 
se mettent en campagne.

Cinquante maisons ont été détruites par 
un incendie:! Vars, département des Hautes 
Alpes. Plusieurs personnes ont péri dans les 
flammes.

Une rupture entre la France et la Chine 
est imminente.

Une grande démonstration anarchiste a 
eu lieu, dimanche dernier, au cimetière du 
Père Lachaise. Ii n’y a pas eu d’arresta-

CLOUTIEll & LAPOINTE,
AVOCATS

No OS ItUE SAINT PAUL. Z PAQUET
No. 1«5 MUE ST-JOSEPH.

St-ROCH, QUEBEC.

Allred C-lotilier L. L. L. 
Urbain Lapointe I L L.

Il y a clos troubles sérieux entre les trou­
pes américaines et les sauvages près de la 
frontière mexicaine. Vient rie recevoir par Ica derniers vapeurs un 

grand assortiment duAVIS TAPI#.lioni#
Ou a besoin d’un apprenti relieur, chez

G. A. I A F 11 A N U 11,
RE L/EUR

5 et 7, SAULT AU MATELOT, 5 et 7
Qüèdec.

PRELATS.Le fameux pont reliant New York à 
Brooklyn, qui a coûté $15,000,000, vient 
d'être ouvert au public.

Irlande RIDEEAUX etc., etc.,
Importé» directement des meilleures maisons 
Anglaises et Américaines.

Tapis de laine Ecossais
Impérial •

Hollandais.

Nous avons certainement bien fait de ne
------  point suivre le télégraphe dan» toutes ses

Une bagarre a eu lieu entre citoyens cl 1 divagations au sujet de la récente circulai- 

soklats ces jours derniers dans un des fau- re du S. Père aux évêques irlandais. Ou a 
bourgs de Vienne, Autriche. Quarante per- voulu représenter le pape comme hostile au 
sonnes ont étf: blessées. mouvement nationale en Irlande, tandis que

le S. Père ne demande qu’uue chose, c’est 
que ce mouvement soit trempérc par la reli­
gion catholique quPrcprouvclja violence, fin 

ccndio et le meurtre.
Fagan, l’un de ceux qui ont été trouvés 

coupables du meurtre de lord Cavendish et 
de M. Burke, a été pendu lundi dernier. Il 
a protesté de son innocence jusqu’à la • fin, 
mais s'est montré résigné à son sort.

TAPIS, TAPISSERIE ET BRUXELLES 

Coco dans tontea les for»cnrs.

RIDEAUX ET LAM1SREQU1XS.

XOIVKL ETABLISSEMENT.

OUVERTURE DU MAGASIN
[l est toujours question, à Québec, de 

fa pose d’un deuxième aqueduc. On ne se 
gène pas de dire que la pression dont il est 
question s'exercera plutôt au conseil que 
dans le tuyau. M. Baiilargé, l'ingénieur de 
la ville, a écrit au Cbrjnic/e une lettre qui 
a produit une vive sensation. Il dénonce 
carrément le maire et les conseillers qui ne 
l’ont pas consulté, comme ils auraient dü 
le faire. En effet* si Vingénieur de la ville a 
quelque utilité ce doit être dans des circons­
tances comme celles-ci : M. Baiilargé tourne 
en ridicule la prétention de ceux qui veulent 
donner plus de pression aivre un petit tuyau tjon< 
qu’avec un gros. Résultat : M. Bail larger se 
faitjarbitrairenient suspendre par le maire.

Plus nous étudions cette affaire, plus nous 
sommes convaincu qu’il y a au fond uu

Cretonne Damas,
—DE— Broca te l/e,

Franges pour Rideaux,A . E. BOISSEAU
Marchand de Nouveautés.

No. 29, RUE ST-JOSEV1I, No 29
MAISON LE MESURIEZ.

Nappes ’ 
tre ci de toile. 

AUSSI :

pour plancher [Crumb Cloths] de Feu-

Pôles et garniture» de Cuivre 
Rideaux, en grande variété.

pour

N.-B.—Le departement des Manteaux de 
Daines est beaucoup augmenté et Rassortiment 
est «les plus considérables.

Toute» commandes reverront une attention 
dartuuliôrv et seront exécutée» avec promptitude.

I/assortiment e»t des plu» complets en fait.de 
MARCHANDISES NOUVELLES. De plus 
non» avons aussi une quantité de marchandises 
provenant, de fonds de Banqueroute vt que nous 
vendronsKiisnie.

TELLEMENT BON MARCHÉ UN ESSAI DE TH EXTE JOURS.Le CDuronncment du tzar a un lieu ct>
qu’il faut le» voir même si vous n’en avez jas 
besoin.fin.

Les nihilistes n’ont fait aucune démonstra- La compagnie de la ceinture Voltaic, a 
Marshall Mich, eu verra pour un essai de 
trente jours la célèbre ceinture electro- 
voltaïque et les appareils électriques du Dr 
Dye a tout homme jeune ou âgé afflige d’une 
débilité

Ve nez-voie et jugez par va u s-meme. 

A. E. BOISSEAU
La cérémonie du couronnement a cotisé 

| près de deux millions de piastres.
SAINT-RO€ie.

d’un manque de 
vigueur et d’autre* maladies semblables, 
avec garantie d’un prompt rétablissement 
de la santé. Adresse comme ci-dessus.

nerveuse, ou>
5§?S a ii

complot pour voler l.i ville. OEMs
= o •

21 O'
fi 2 S ï» -V

O 3 c? 2 2 N.-]].—Pas île risque, car on donne un 
essai de trente jours.

a V.Nous attirons spécialement (’attention de 
nos lecteurs sur les annonces nouvelles que 
nous publions cette semaine, celles de MM.
l\ T. Lvgarv et 1\ T nid cl.

. <

U ne dépôt he du câble a moncç que la 
. sauté de la Reine Victoria inspire de vives 

inqùiéttudes à tes m/cléciiv. Un re dome 

même une issue fatale. 11 paraît que l’acci­
dent arrivé à Sa Majesté, il y a déjà quel­
que temps, était plus grave qu’on ne l’a­
vait dit.

ANNONCES NOUVELLES* r“ O VI R2 eO O

IlIlL
B 8 5 " #

ft
G ? ' SE2 a3 *
— O ?

$3-
% OF A U C H li U S E S ! ! "4 >60%% O< P
» “îllptï ?• se ec» Mere# I 38ere* 2 Mere* !

Etes-vous troublées la 
éveillées par les souffrances et les gémisse- 

j 5 > ment* d’un enfant qui fait scs dents ? S’il
\ & en est ainsi, allez chercher tout de imite une

^ t g y gk bouteille du SIROP CALMANT DE Mme
3 S 2 ^ WINSLOW. Il soulagera immédiatement
ft m £ ~ fi le I)awvrc MR malade — Cela est certain '
* H 3 r et ne saurait faire le moi v dre doute. Il n’y a

pas une mère au monde qui, ayaut usé de ce 
sirop, ne vous dira pas aussitôt qu’il met en 
ordre les intestins, donne le repos à la mère 
soulage l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parfaitement 
inoffensif dans tou» les cas et agiéable à 
prendre. Il est ordonné par un des plus 
anciens et des meilleurs inédccihs du sexe 
féminin aux Etats-Unis.

En vente chez tous les pharmaciens 25 
cents la bouteille.

msE- PMonture* en ter ou en bol*.
VÔlrk UK ET DEUX CHEVAUX.

Unlearn Itliaien imâente,
lHoissunnciiNC hIui pie

Nouvelle •améliorée.
LE TOUT lWIÎlUQUfc l’Ail

M. C’o**ltt cV Frere.
J)E J11WÇK VILLE,

Ad restez-vous vu wivz voir a leur vntre|jot.

401 ET 403 RUE ST-YALIER8T-SAU VEUIi

DE QUEBEC.
(lie* A.P.T. LEG AU E itérant.

—AUSsl*—

Un million de Bardeaux de cèdre à très 
bas prix.
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'Voûte personne qui » besoin d’un liarmo- 

nium neuf, do première qualité, devrait 
dresser au bureau de la Vérité. Ni us sommes 
en mesure de vendre un de ces instruments 
à bonne composition.

G
O3 A O ’il sr-

I If A (% ■
03» 9 c o

s’a- 5!’x Owe
f—«a o■V W- O H#

O 35 O-9 fi %5 (Aa a ■ol* : M • V.O * CA
A 5f ^ § S c

i! ? 3
a
i

K
§?l&: -S

•v/,#



GgW ‘ WF œmm i-iT*:;- ci .'V Slifï

Kîi'WSKtî?»*

#8 y V•Ki #T.yN *•/
HI#

1tÀVtlITtVt.KiX» * >
». :

i T DUSSAULT
v v ' ' •„? 8 •

rx bfl
i

IMPORTANT A SAVOIR. LIBRAIRIEi

DE ST. ROCH, V -j yy Le à Vhonneur cVinforiner h?f sortie
et le public en "encrai qûM a transport# SOX, 
MAGASIN ET SON ATELIER DE MEUBLES

Importateur de Nouveauté* 
et Marchand-Tailleur.

Ae *»Ft

e»? tsdu K

• P =!Hi
3 d 5

*'v n\< i) *üo48, an No 72, line SWoseph,
(Ancienne propriété de M. Marcotte fondeur)}

Il profile «le cette circonstance pour annoncer 
qu'il a toujours en magasin un assortiment con­
sidérable de meuble# île première qualité, tels 
que Sets de salon eulnoyer hoir, couverts eu crin 
et en broratelle de soie, Sets de chambre à cou­
cher en frêne, noyer noir, etc., etc.

AUSSI : paillasses à ressorts,matelat8 en crin 
et eu laine, et une grande variété de ehaUcs en 
canne, troué et en bois.

Ixî tout vendu à des prix qui défient toute com­
pétition.

jÊT'Toute personne ayant des meubles à 
vendre, feront bien de s’adresser au No. 72, 
rue St-Joseph. On paiera lo plus haut prix.

If \ 3

fli
*« V. »v*

No 133, RUE ST-JOSEPH,
SAINT-ROCH, v"

» X *•9 agp • \

'W «<•

(2?/t fvcc ile f. B. La fierté.)
A Vhonncnr d’in former Ves pratiques et le 

public en général qu’avaut fait de grandes amé* 
lierai ion < à son magasin, il tiendra rassortiment 
le plus complet de marchandise» de nouveautés 
pour Dames et Messieurs et qxv.il vendra fi due 
prix extrêmement éduits» ^

Une visite est sollicitée et vous pourrez juger" 
du bon marché de ses nouvêlles Marchandises

... • ür»

V

#
8

Annuaire de Marie ou le véritable servi­
teur do la Ste-Vierge, par M. Menglu

Darrille, relié........................... ............  .....
Les gloires de Marie, relié.........................

Le Pouvoir de Marie 11 ..........................
Imitation de la Ste-Vlerge, relié................
Ls mois de Marie de N.-D, de Lourdes par 

Henri Laserrc 

Broché
Petit Mois tie Marie par l’auteur des 

Paillettes d’or, broch ..

— AUSSI —
Papeterie, Cikroes, Imagerie,Livres blancs, 

articles religieux, vin de Messe, etc.

4L. BKOUIN & FKEKE
LIBRAIRES-IMPORTATEURS 

90, Rue St. Josrj>/i} 90,

QUEBEC

$1.20
0 50Aux HH. «tu iterge et autres.
0.25

0.40
Je, soussigné, ai 1'‘honneur d’infointer les MM. 

du Clergé et autres, que je suis prêt à monter et 
poser des cloches dans le plus court délai et à 
des conditions très libérales.

Par un principe amélioré par moi, on peut 
rendre les cloches plus ou moins dures à sonner 
et en même temps leur donner le son Je plus pur 
qu’elles puissent rendre, «le ferai aussi remarquer 
que le système une je mets en pratique a l'imen- 
se avantage (le ne pas ébranler le? clochers.

«le pourrai fournir aux MM. qui îe désireront 
les meilleurs cvvtiîicats.

Aux militaires.MP. ARSEMILT;
NTo 72. K UE ST-JOSEPH.

QUEBEC.

i# *»iJf.

MM. les militaires trouvaront chez
li. T. D IMS N A l L T,
Lb Drap, BraM, Gants, Sabre, Belt, etc., pour 

l'u-uge des officiers (l’infanterie.
Deux tailleurs sont attachés à l'établissement, 

et tout uniforme ou habiliment rib toutes sortes 
seront faits à la satisfaction de l’acheteur.

L. T. DUSSAULT,
123, line St Joseph, St-Roch.

$0.40

0.05

SPRUCINE!ANDRE PICARD
S». 71, llt t. FI.KIIK1C, Su. 74

St-Roch, Québec.

Préparation garantie (Je Gom­
me <V Epine t te. de CcritUr 

sa uvuge t t Ma rrh u te,
(JR) rum).

•. ».

a>- mii, L PARADISAVIS PUBLIC. Une des ni ci h ernes pré par 
lions introduites jusqu’ici au pu­
blic, pour le soulagement immé­
diat et ,a guérison de la Ton/, du 
Rhume, delà Bronchite, de VEn 
roucment, de la Croupe et de tc»u 

es les maladies de la Gorge et des Pou moue.
Prise avec de l’Huile de Foie de Morue, dès 

les premiers symptômes de la Consomption, < 
est d’une valeur incalculable.

La SPIllJC'IXE* comme remède
contre le llliume, n a paw d égalé
C’est un article tout dilféicnt des ccmpo^s de 

Gommes d’Epinettes. ctc.VquM l’on vante tant de 
nos. jours. Ne vous trompez pas, en demandant 
lu SvnuciNK ; elle est vendue dans des L-ou teille* 
rondes et chaque étiquette, eireulaire et envelop; 
pe porte ut lu marque de rubrique.

A vendre partout à 60c la boutelle.

Æ2S a-Cv\

J. E. BRETONLES SOUSSIGNÉS ayant transporté leurs 
Ateliers au No 110, Rue Si-Jean, Haute-Ville de 
Québec profite de cette occasion pour remercier 
les messieurs du clergé, aussi les entrepreneurs, 
et le pubjjc en général, de l’encouragement libé­
ral qu’il en ont reçu, en même temps ils en sol­
licite ht continuation pour l’avenir, et desire 
leur dire qu’ils ont. agrandi leur cercle d’affai­
res, et ont eu mains, et recevront à l’ouverture 
délit Navigation, un assortiment complet en 
leur ligne, d a Statue, Centiee, Corniches, et de 
toute sorte d’ornementttions pour Eglise, Sacris­
tie, Presbytère, maison privée, où publique,. qui 
se j)oseiit aussi bien, et aussi solide, sur le Sois, 
que mur l’enduit, aussi Statues en Ciment, a l’é­
preuve du temps, Statues en bois, couver.ee en 
plomb, et dorées faites sur co nmaml-.

S’il y a quelques Révéré mis Messieurs, ou 
laïque que ne nous connaissent pas, nous , les 
prieons de vouloir bien écrire » l’autorité Eclé- 
siastiquedê Quéncc, et ils sauront à quoi s’en 
tenir, où au Révérend pères, aussi aux commu­
nautés religieuses, et elles vous diront. Voilà 
plusieurs fois que ça vient a noti oreilles que 
tains messieurs commis voyageurs, se plaisent à 
décrier notre ouvrage et notre maison, en se ser­
vant d’un langage bien digne d’eux,cela n’est pas 
notre coutume à nous, et nous pouvons dire au­
jourd’hui que nous pouvons lutter avec toute»! ces 
maisons pour la qualité,le liai, et le chic de notre 
ouvrage , nous n’avons*pas de commis voyageur 
pour représenter notre maison, mais nous avons 
des certificats des autorités nommées plus haut à 
montrer ;

* r, •

Une visite est respectueusement sollicitée.

Marchand de Nouvcaniés,

No. 114 RUE SÏ-.TOSEPH, No: 114.Marchand de Xonvnnte*

eue' 68 RUE ST JOSEPH.
A l’honneur tic prévenir les amis et le, public 

qu’avant décidé I automne dernier de latener la 
ville de Québec, pour aller «’établir comme 
marchand, a fondu lu presque totalité des 
chaudiscs qui composaient son magasin.
" Des circonstances iucou.trolablew l’obii^ent de 
continuer lé même commerce au niêsnèXmdroit,

Mo 114* Bue Nt«Joseph
où maintenant il reçoit tous les jours des 
chaudiees nouvelles de toutes sortes et achète à 
des prix qui lui permettent <lv satisfaire lès ache­
teurs même les plus difficiles. ' , !;•

L’assortiment est des plus complots dans tous 
les Départements et presque toutes les

J’ai l’honneur d’informer le public, que j’ai 
toujours en magasin, un assortiment des plus 
complets, de marchandises de nouvautés, aussi 
habillement» complets pour hoinmo $3.00.

Robes pour dame, dernier goût $1.50.
M nteanx $0.75.
CUapaux de dames garnis gratis.
Deux bonnes modistes sont toujours au servi­

ce de Vétablissmeni.

mai-

mnr-

SPECIALITE.B. K. McGALE* Cb Initie,
MONTRÉAL.

Je me charge à peu défais de faire nettoyer, 
teindre et friser toutes les plumes D’AUTRU­
CHE. toutes les BLANCHES g nanties en 
NOIR.

I
MARCHANDISES SONT NOUVELLES.

»

Il y a de tout, et les prix sont modérés.
Il profite de l’occasion de cette annonce pour 

remercier le public et ses amis du bienveillant 
patronage qu’il en a reçu jusqu’àcrjour et eepè- 
le qu’ils voudront bien le lui continuer: ‘

'Tous ses efforts tendent à le mériter.

cer-

F. X. DROLET Je sell ici te une z: i site à P ENSEIGNE <1e

L’AUTRUCHE.
MECANICIEN, L. PARADIS.

Montres et
Horloges.

RUE ST - JOSEPH,75, FIL, FICELLES.
Si RO CH, QUÊ CEC. Nous venons <le recevoir un assortiment 

considérable d# >TL, FICELLES et CORDES 
que nous pourrons vendre à des prix, excessi­
vement réduite.

Les marchands en général—surtout ceux que 
leur commerce oblige d’en faire usage—y 
gagneraient beaucoup on venant voit* notre 
assortiment et nos prix.

MICHEL REGALI & de. 
No. HO, Rue Nt-Iean, No. HO

> Constructeur de machines à vapeur. 
Machines hydrauliques.

Tout genre de presse hydrauliques de 
400 tonneaux et audessovs.

Moulins à farine.
Scieries.

Pompes à vapeur.
Poulies, engrenages de toutes

H. V. 

QUÉBEC. J’AI L’HONNEUR d’informer le public 
que je viens de recevoir un nouvel assorti­
ment de

MONTRER et HORLOGER,
que je pourrai garantir et vendre à très bas 

prix

» t

J E MARTINEAUGrand avantage MARCHAND QUINCAILLElt.

228 HUE NT-.IOSEP1I, 228
St-ROCH. QUEBEC.

■ • : it : :

OFFERT A QUEBEC.
t« j

J. T. DROLETdimensions.
i KTout lo monde pourra m«aintenant se guérir 

en allant, à Québec. 38 Hue du Pont, St Koch, 
chez Al. RAC1CÛT, fi ère du Dr A. Racicot, de 
Montréal, P. Q.

Les remèdes sont patentés pour toute la 
Puissance du Canada, et sont préparés avec 
des Ecorces, Racines, Herbes, Gommes et 
Résines du Canada et des Pays étrangers.

Ainsi pas de Mercure, pas de Morphine, pas. 
de Chloral, pas de Poisons minéraux qui tue et 
ruinent à jamais les plus fortes constitutions.

vous êtes Dyspeptique ; Hydropique : 
diabétique ; si vous avez la Maladie du Foie ; 
les Bronchites ; loCathairhej la Névralgie; 
les Rhumatismes ; la Toux ; le Ilhume f le 
Beau-Mal (Mal-dc-Matrice) ; si vous1 avez des 
Plaies quelconque ; la Migraine ; la Pituite i 
les Brûlements d’Estomac ; les Ecrouelles ; 
la Jaunisse ; la Perte d’appétit; l’As- 
soupissoinont ; la Faiblesse ; la Cons. 
tipatioa ; la Maladie de Rognons ; 
Diarrhée ; le Choléra ; le Fri. son ; les Boutons 
à la figure et sur tout le corps ; des Déman­
geaisons ; le mal de Dents ; des Panaris ; etc., 
etc.

Horiogcr et Bijoutier,

125 RUE BU PONT,
QUÉBEC.

Nouveau mftf((«Mln de chmuwur©*#POUR LES FETES.
Mk.*.

Voi s trouverez chez Chaoeaux ! 
Chaoeaux !

9.
*. /

Renaud et Cie, M
X ) +

RUE ST-PAUL25
Si f 2jm

Un magnifique assortiment de CHANDB» 
LIE ILS. à 2, 3 et 4 branches, des LAMPES de 
table, d’on travail et d'un fini parfait. Aussi 
une importation toute recunte d'objets d'ar- 
gentoric. tels que EPERONKS,POT A J/E AU, 
PORTE-CARTES; HUILIERS, dont le goût, le 
prix et la beauté défient toute compétition.

—AUSSI—

COUTELLERIE
Nous avons aussi on mains un large assorti­

ment de VERRES A CHAMPAGNE, A CLA- 
R ET et à VIN, CARAFES, ete.,. en ver:# 
coupé quo nous vendions à

GRANDE REDUCTION
RENAUD * CIE.,

25, Rue St-Paul

r -

VENANT D’ETRE REEL'EN

4 CAISSES DE
CHAPEAUX DE FEUTRE.

DANS LES DERNIERS GOUTS,7 • v r . 7 • i
A VENDRE

.FAI L’HONNEUR d’informer mes pratiquer 
et te ut le publie, que j’ai transporté mon maga­
sin i'e CH AUSSI) RES île St-Sauveur nu coin 
îles nies St-Joseph et Marché Jacques-Cartier, 
ou l'on trouvera tut assortiment complet de 
(iliainsttrcH d • to tt genre, pour hommes, fvitniiva 
et enfant g à des prix tr.èe avantageux.

Je profite de cette àicasion ;j)QÏiv remercier 
qui m'ont une jttrngé car le pu«sé 

i’e.«| ère qivilÂ contimu r )nt de à inc favoriser de 
lettre achate, q l’avenir*

lu
♦ et ■ ;v;itout ceux

A BAS PRIX. il* ,

EL Z. FIS E T/ f L i ' ‘ 1
CORDONNIER,

#
. r vtN’oubliez pas l’adresse :

J. C. PATERSON.
CHAPELIER,

97 HUE 1IU A DE, QUEBEC.

Coin dm rue* Nl-.lowcph et11. 11AGTCOT,

39 Bue du Peut»
St-Roch Québec. )7

’'SE■V

1.V:Csé'3
% ifflBB
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NOUVEAU MAGAS I NI H. G A G N ON & CIE.,
' DEPICERIES M . I

Turcotte & Provost,

' :#
T v: v:

LE MACASIN DU BON MARCHE-I ma

'■fttt y
MARCHAND NOUVEAU COIN DES RUES

T>DE SI40NEPHcl4e 1* CHiPElLI.
MARCHANDISES SECHES.205, RUE ST-JOSEPH, BLOC ANGERS,

SÀINT-ROCH.
EN GROS ET EN DETAIL.

!,

CHEZ J E LATOLIPPEM. A Pilon four Draps, Casimir s et Tweed* 

Chez J. E. L A TU LIPPE
• ;A| t-

Pour de leJ/es Etoffes à Robes
Che*z J. E. LATULIPPE

Po//r /ow oÿc/a de la première 
Communion

Chez J. E. LATU LIPPE

Pour Cotons, Shirtings, ofc., c/c.

Chez E, LATU LIPPE

Peur tou* Us genre* de Marchan­
dises Sèches à bas prix.

Chez J. E. LATU LIPPE

Pour Dentelles, Mousselines, 
Puoans, Fleurs, Chapeaux, o/c.,

Chez J. E. LATU LIP PE

Ci devant marchand de Montréal et mainte­
nant de St Koch de Québec. Rue St Joseph 
No 130 a monté son magasin et ses départe­
ments en marchandises de mode et fantaisie 
et hautes nouveautés tout particulièrement de 
belles et bonnes march indises de famille.

Les prix seront bien réguliers pour tout le 
monde et excessivement bas. M. PILON lui 
même sera toujours là enfin de voir à ce que 
les pratiques soient satisfait et.

L'ordre, l’honnêteté, la politesse la cour­
toisie, la patience et la libéralité régneront 
toujours dans cet établissement.

Des demoiselles d’expérience dans les Mo­
des pour Robes et Manteaux et particulière­
ment pour les CHAPEAUX seront attachées 
à l'établissement.

M. Etienne Simard employé pendant neuf 
I eu dix ans chez son frère Ers Simard et en 
dernier lieu chez M. Robitaiile & Savarti sera 
à l’avenir employé dans cette maison à partir
du 1er mai prochain.

11 invite cordialement toutes ses pratiques 
àvenu* le voir et il s’efforcera de leur donner 
ia plus grande satisfaction.

Nous attirons aussi l'attention sur les dépar­
tements qui concernent les hommes et les 
jeunes gens. Départements des mieux suivis 
et auxquels un tailleur de première clarse sera 
attaché.

Je viens de recevoir un petit fond de ban­
queroute un peu endommagé.

Chez A. FILON.
A l'enseigne de " L’ETOILE D’OR."

Vis à-vis chez M. Martineau marchand <1 

fer et à coté de ./. B. Lu liber téchupclrcr et 'J 
Duc hui ne cordonnier.

Cigares de la Havane 
Julienne
Sardines à l’huile,

“ au beurre, 
au tomates.

Vins de messe grantis pur a, 
"* Bordeaux,
" Bourgogne,
“ Champagne,
" Sauterne 
" Sicile,
“ Madère,.

Eau de vie, Genie Ve, 
■‘Chartreuse,

y

«)
Truffe®
Pâtés de foi grae truffés. 
Olives a la mésure. 

Bénédictine.
j

IJquenrs et Conserve* Alimentaire* de tonte* sorte*.
Thés et cafés de 1ère qualité.Fromage® de Gruyère, 

Camembert 
Anglais et canadien® 
Roquefort (Emonthal)

1. >

Assortiment comdlct et vai iv.41

La vente est commencée
SAMEDI 5 MAI,

Ce magasin, le plus grand et le plus beau de Québec, se trouve situé aux memes 
lieux et place où il était a va ut l'incendie. ALLEZ TOUT DROIT

LATULIPPE305. RUE ST-JOSEPII ST-ROCH. Chez J. E.

Où vous serez lien servi à de» prix 
ires réduits.

VIS-A-VIS LE COUVENT.

LE PLUS BEAU BLOC EN. PIERRE DE PAILLE DE LA RUE SI.JOSEPH.

IV.lt.—Le Telephone relie le magasin a toutes lew parties 
«1e lu ville. N'oubliez pas que c’est au Magasin, 

coin des RUES St-JOSEPH ET DE 
LA CHAPELLE

LIIEZ J E. LATWLIPPE.
L. JIOREM V X Fr.r«BAUME ET ONGUENT

-DI-

Madame BERTHIAUME AUTISTES,
— rouit LE —

La reine de toutes les autresRHUMATISME
M

Peintre* [et Deeoratenr*.
X i v S3 RUE I>IJ PONT* QUEBEC1.Jan a

Elle se trouve au sommet. L'etolle qui les conduit tontes. La 
machine a coudre ROYALE A, a fonctionnement facile.

m>vm • \ UMVW'V Nous nvonsi'honneur d'informer le public, 
que nous fabriquons nous-memes toutes sortes 

e moulures pour gravures, miroirs etc 
prix très avantageux et que nous nous propo­
sons d'en faire une spécialité de notre 
merce.

Nous nous chargeons aussi de faire des 
traits au crayon, et à huile

Nous sollicitons une part d’encouragement 
de nos amis et du public.

L. MORE NC Y & FRÈRE.

i
/ !• W.PS l*‘.îm à des*»

t«•
/wv corn*

m por*I *
y VA

•tus*. »<

LE GRAND REMEDE FRANÇAIS. i em m.M N

P. J. COLLINS >cr,-ir
LE PRIX DU BAUME contre le rhumatis-

SI K QUAND IL68T OFFERT EN VKFTK EST DE 50 CtS
par bouteille, mais 10,000 bouteilles seront 
données aux pauvres pour rien. Vous avez 
toujours des pauvres parmi vous. A ces pau­
vres malades je donnerai mon baume sans me 
taire payer, mais en mémo temps je veux être 

garde contre les Imposteurs. Pour cela, je 
propose d’envoyer une douzaine do bou­

teilles au pri-tre ou à tout nut i o personne de 
toute paroisse pour qu’il les distribue parmi 

qu’il sait ne pouvoir payer pour so le pro­
curer. Envoyer son adroso et le nom ue la pu- 

01860 A

• 1 .i r* ti
UoFabricant de Balance* 1my 1TAW74 RUE ST-JOSEPH À'

-((ITISKC.

ANCIENNE FONDERIE MARCOTTE.

en

ifSS
rï-311® a

ceux
J’ai l'honneur d’informer le public, que j'ai 

transporté mon établissement à l'ancienne 
Fonderie Marcotte.

A cette occasion, je remercie tous ceux qui 
m’ont encouragé, par le passé, et j'espère que 
l’on continuera le même encouragement à 
l'avenir.

R. TURNER, Agent,MADAME F. BERTHIATME
MONTREAL.

Cliire Madame F. Berthiaumè,
J’ai le plaisir de tous informer que votre J’ai toujours en magasin un assortiment 

Baume contfcë' le rhumatisme a fait dis- cornplW de toutes sortes de Poids et cte Ba- 
paraître les douleurs que je ressentais depuis lances.Je mecharge ausside réparer et d'échan- 
plus de quUue ans et que je puis maintenant ger toutes les vieilles balances, et un certiti- 
mnrheer et-m’habiller seule, après avoir oesnyé cat d’inspection sera donné acîiacune d'elle, 
toutes les médecine# annoncées, avec bien peu 
de succès ‘ J’eepère qije votre Baume contre 
le rhumatisme me guérira complètement. Je 
vous souhaite beaucoup de succès et je de 
meure votre, etc.

RACHEL LAMOOREVX,
Vendu par tous les pharmaciens.

EN GROS ET EN DETAIL
fr

T.'j

Xo. 79, RLE ST-JEAX, HALTE-VILLE, «fclEBEt.
n

A vendre nn*wl :
Une grande varié té e de Poêles, Bombes, et 

Chaudrons a des prix très modérés.
Toute commande pour ouvrage en fonte 

sera exécutée, sous le plus court délai.
P. J. COLLINS.

Procurez-vous une des machines les mieux construites, une des machines qui fonction­
nent le plus parfaitement de toutes celles qui ont jemais été fabriquées au Canada, la 
NOUVELLE ROYAL A. C’est incontestablement la machine à coudre qui fonctionne 
le plus facilement qu’on puisse trouver sur le marché. L’aiguille s’ajuste toute seule. Elle 
est facile à conduire. Une seule leçon suffit pour apprendre a la conduire avec habileté. 
Pour les ouvrages de famille ou pour les légers ouvrages de fabrique elle dépasse toutes 
les autres. Elle peut coudre très rapidement et presque sans bruit.

Toujours en magasin un grand assortiment de MACHINES A COUDRE de toutes 
sortes aiguilles, bobines, tourne-yis, cannisse pour huiler.

Toutes sortes de machines reparées et améliorées.

Agents demandée pour la vente de la machine à coudre ROYAL A.
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LE CHEMIN DE LA CROIX A JERUSALEM.

Broché—$2,50* le cent relié joli cartonage $6,00

kiVm
i
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Vi

TROIS CONTES SAUVAGES /•K

1Broché $2.50 le centiRelié joli cartonnage $5.00

A VENDRE CHEZ Le DROUIN & Frcre LIBRAIRES.
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